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C’est un cercle très fermé, un des plus prestigieux de la course au large, celui qui réunit les
skippers ayant effectué un tour du monde en multicoque et en solitaire. Seuls quatre marins y
sont parvenus dans l’histoire : Francis Joyon (en 2004 et en 2008), Ellen MacArthur (2005),
Thomas Coville (2008, 2011, 2016) et François Gabart (2017). « Pour comprendre à quel point
ce challenge est exceptionnel, il suffit de rappeler qu’il y a eu plus d’hommes à avoir marché
sur la lune (11) », souligne Joseph Bizard, directeur d’OC Sport. À cette liste pourraient bientôt
s’ajouter les marins qui tenteront l’aventure, à partir du 7 janvier prochain. 

« Dans une époque où l’on banalise l’exploit sportif, ce n’est pas évident de faire comprendre à
quel point ce challenge est colossal, reconnaît le directeur de course, Guillaume Rottee.
Pourtant, tout est exceptionnel  : la prouesse et la maturité technique de ces bateaux, le fait
qu’un seul homme doive maîtriser des bateaux aussi grands et la capacité à résister à tous les
aléas du large ».

« Nouvelle course, nouveau challenge, nouvelle aventure »« Nouvelle course, nouveau challenge, nouvelle aventure »« Nouvelle course, nouveau challenge, nouvelle aventure »« Nouvelle course, nouveau challenge, nouvelle aventure »

La marche est haute et les skippers, les premiers concernés, en ont bien conscience. « Ce n’est pas évident de trouver les mots pour décrire ce
qui nous attend, confie Anthony Marchand (Actual). C’est tellement indescriptible, tellement dur… Ça paraît incroyable de se dire que c’est
possible ». «  Il s’agit d’un challenge énorme, poursuit Tom Laperche. D’une certaine façon, on part tous vers l’inconnu… C’est le summum de la
course en large en matière de défi ».

Le benjamin de la course (26 ans) s’en amuserait presque : « la course est si inédite qu’on sait à peine comment on doit se préparer. Personne ne
sait avec exactitude à quoi doit ressembler la préparation la plus optimale qu’il faut ». Armel Le Cléac’h a disputé deux tours du monde, en a
remporté un (le Vendée Globe 2016) et il s’enthousiasme à l’idée d’y renouer, sept ans plus tard, lui qui aime rappeler qu’il s’agit « des bateaux les
plus rapides de la course au large ». Pour le « Chacal », cette circonvolution « s’apparente à gravir une montagne qui est encore plus haute que
toutes les autres. C’est une nouvelle course, un nouveau challenge, une nouvelle aventure… On sera des pionniers ».

EN BREF –EN BREF –EN BREF –EN BREF – Les six concurrents de l’Arkéa Ultim Challenge - Brest : Charles Caudrelier (Edmond de Rothschild), Armel Le Cléac’h (Banque
Populaire XI), Thomas Coville (Sodebo), Tom Laperche (SVR Lazartigue), Anthony Marchand (Actual), Éric Péron (ADAGIO)

 

DES PIEGES A TOUTES LES ETAPESDES PIEGES A TOUTES LES ETAPESDES PIEGES A TOUTES LES ETAPESDES PIEGES A TOUTES LES ETAPES

Un tour du monde, qui plus est en Ultim et en solitaire, n’a rien d’un long fleuve tranquille. Problèmes techniques, avariesUn tour du monde, qui plus est en Ultim et en solitaire, n’a rien d’un long fleuve tranquille. Problèmes techniques, avariesUn tour du monde, qui plus est en Ultim et en solitaire, n’a rien d’un long fleuve tranquille. Problèmes techniques, avariesUn tour du monde, qui plus est en Ultim et en solitaire, n’a rien d’un long fleuve tranquille. Problèmes techniques, avaries
en tout genre, chocs avec des Ofnis, phénomènes météos puissants… Les skippers et leurs équipes s’apprêtent à affronteren tout genre, chocs avec des Ofnis, phénomènes météos puissants… Les skippers et leurs équipes s’apprêtent à affronteren tout genre, chocs avec des Ofnis, phénomènes météos puissants… Les skippers et leurs équipes s’apprêtent à affronteren tout genre, chocs avec des Ofnis, phénomènes météos puissants… Les skippers et leurs équipes s’apprêtent à affronter
de nombreuses péripéties tout au long de la course.de nombreuses péripéties tout au long de la course.de nombreuses péripéties tout au long de la course.de nombreuses péripéties tout au long de la course.

 

Il y a une formule qui résume tout quand on s’apprête à faire un tour du
monde en solitaire et que tous les marins ont bien en tête. « Un tour du
monde, c’est une emmerde par jour  » aimait répéter Michel
Desjoyeaux, double vainqueur du Vendée Globe. C’est Anthony
Marchand (Actual) qui rappelle l’anecdote, sourire aux lèvres. «  C’est
aussi ça qui fait que la course s’annonce passionnante ! » Impossible en
effet de penser que les bateaux des cinq concurrents parviendront à
traverser les océans du globe sans aucun pépin technique.

Les mauvaises langues souligneront que ces Ultim à foils de dernière génération ne sont jamais parvenus à dépasser les 18 jours consécutifs en
mer sans avarie. Pourtant, un rappel du contexte s’impose : ces dernières années, ces multicoques lancés pour un tour du monde se destinent à
battre le record du Trophée Jules Verne. « Nous ne sommes pas ‘en mode record’, c’est une course, abonde Armel Le Cléac’h. Ce n’est pas la
même façon d’aborder la course, de la gérer ». Le skipper de Banque Populaire XI ajoute : « le vainqueur terminera peut-être avec un foil abîmé,
un safran en moins, une voile déchirée… Un bateau qui gagne le Vendée Globe n’est jamais à 100 % de son potentiel ! Ce que l’on sait, c’est qu’on
est capable de naviguer et de terminer ce tour du monde même si les capacités du bateau sont diminuées par des avaries ».

« Il y aura forcément des soucis à régler »« Il y aura forcément des soucis à régler »« Il y aura forcément des soucis à régler »« Il y aura forcément des soucis à régler »

« L’aspect technique est primordial dans la réussite à tous de ce tour du monde, poursuit Tom Laperche. Il s’agit de la dernière génération de
bateaux et ils sont à la pointe dans tous les domaines. Nous nous évertuons tous à fiabiliser les systèmes ». Il n’empêche, la prudence est de
mise car l’appréhension est prégnante au sein des teams. « C’est comme un alpiniste qui s’attaque au K2 qui est réputé plus dur que l’Everest,
compare Guillaume Rottee, le directeur de course. Ça reste une course au large et il ne faut pas se voiler la face : il y aura forcément des soucis à
régler ».

Mais pour y faire face, les skippers auront l’opportunité de pouvoir s’arrêter. En revanche, impossible de s’arrêter une poignée d’heures : chaque
arrêt devra être au minimum de 24 heures, ce qui sera forcément pénalisable par rapport aux concurrents encore en course. « En gros, même si
on s’arrête 2 heures, on sera pénalisé de 24 heures. Or 24 heures dans une course de 50 jours, c’est cher payé, précise Tom Laperche (SVR-
Lazartigue). Il faut davantage le voir comme un joker ».

Les équipes se préparent déjà à pouvoir s’organiser en matière de logistique pour sauter dans le premier avion et rejoindre leur skipper en cas de
pépins. Pourtant, Armel Le Cléac’h précise  : « à part les côtes sud-africaines et peut-être sud-américaines, il y a peu d’endroits où les teams
peuvent porter assistance tout en restant proches du parcours  ». Même s’ils pourront échanger avec leurs équipes techniques, les marins
resteront en première ligne en cas de souci et tous y sont préparés. « Moi j’aime bien bricoler, trouver des solutions, surmonter un problème »,
assure Anthony Marchand à l’unisson de ses camarades de jeu. Et le skipper d’Actual de conclure : « les emmerdes, ce sont juste des challenges
en plus ! »
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Elle aussi progresse au-dessus de l’eau grâce à un foil, ce fameux
appendice qui permet de ‘voler’ au-dessus de la surface. Mais celui de
Lucie Belbeoch ne supporte pas une coque mais une planche. La
Bretonne de 28 ans, collaboratrice chez Arkéa, est l’une des meilleures
sportives françaises en iQFoil, la nouvelle discipline de la planche à
voile aux Jeux Olympiques. Une passion qui s’est imposée comme une
évidence pour la jeune femme originaire du Finistère.

« De la finesse, de la force et de la douceur »« De la finesse, de la force et de la douceur »« De la finesse, de la force et de la douceur »« De la finesse, de la force et de la douceur »

« En ayant grandi à Brest, les activités nautiques ont toujours eu une place prépondérante pour moi. J’ai commencé dans un club de planche à
voile et progressivement on m’a orientée vers la planche à voile de compétition ». Elle gravit les échelons, cumule les distinctions dans les
compétitions nationales puis internationales. 7e de la finale des Coupes du monde à Marseille, 4e aux Jeux méditerranéens, Lucie est
remplaçante lors des Jeux Olympiques de Tokyo. La suite a des allures de reconversion. La RS:X, la planche utilisée aux JO, est remplacée par
l’iQFoil pour Paris 2024. « C’est complètement différent, explique la Bretonne. On vole vraiment au-dessus de l’eau, ça nécessite à la fois de la
finesse, de la force et de la douceur ».

Lucie est en pleine préparation pour les Jeux Olympiques de Paris. Si le processus de qualification n’est pas encore médiatisé, la véliplanchiste
sera fixée sur son sort en avril prochain. « J’essaie de ne pas me mettre la pression, d’avancer pas à pas ». Dans cette quête vers les JO, Lucie
Belbeoch peut compter sur le soutien d’Arkéa qui a aménagé ses horaires de travail en conséquence. En bénéficiant d’une convention d’insertion
professionnelle, elle peut ainsi s’entraîner au quotidien. « Je suis très contente de travailler pour Arkéa. Au siège, je m’occupe du développement
de la nouvelle filière maritime de la banque. On s’emploie à devenir un acteur majeur pour les entreprises du secteur ».

Passionnée de mer et d’embruns, Lucie suivra l’Arkéa Ultim Challenge - Brest. « Le défi que cela représente pour les skippers et leurs équipes,
c’est monstrueux  ! » Et elle sourit  : « quand je vois sur mon ordinateur des réunions pour les préparatifs dans l’entreprise, ça donne envie d’y
être » La véliplanchiste assure qu’elle sera « soit sur sa planche, soit à terre » pour le grand départ. « Ça va être un super événement, on sent
déjà le bel engouement au sein d’Arkéa ». Parmi ses collègues, tous aspirent à encourager ces marins avant d’en faire de même pour elle et
l’aider à atteindre le summum de sa discipline.
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En vulgarisant, les marins aiment à rappeler que l’AIS, qui équipe tous les navires de commerce, ressemble aux boîtes noires des avions. Ce
système de télécommunication permet surtout de connaître la position des navires et de transmettre automatiquement ces informations par
VHF. À l’origine, il a été conçu afin d’éviter les collisions entre les bateaux. Mais l’entreprise eOdyn en détourne l’usage… En transformant chaque
navire en capteur. Yann Guichoux a cofondé eOdyn en décembre 2015 après avoir travaillé pour l’Ifremer et au ministère de l’Écologie dans le
domaine de la sécurité maritime et du suivi de navires. Il explique  : « en traitant l’ensemble des données fournies automatiquement par l’AIS
grâce à un algorithme que nous avons développé, nous pouvons observer en temps quasi-réel les courants marins ».

Des usages particulièrement nombreuxDes usages particulièrement nombreuxDes usages particulièrement nombreuxDes usages particulièrement nombreux

Ainsi, chaque navire, en transmettant sa vitesse et sa position, contribue à collecter des datas sur la fluctuation des courants marins. Auparavant,
l’étude des courants ne résultait que de l’utilisation de satellites spécifiques. « Ces mesures permettaient de mesurer un courant théorique mais
pas d’avoir une indication sur les courants réels ». L’exploitation de ces données peut s’avérer particulièrement précieuse à la fois pour des
acteurs privés ou publics. Elles peuvent permettre aux compagnies de transport de définir un routage en utilisant les courants favorables et
donc de réduire leur consommation de carburant et leurs émissions de gaz à effet de serre. Cela permet aussi de calculer la dérive d’un homme
à la mer pendant une opération de sauvetage ou encore de simuler la dérive des polluants en cas de marée noire…

eOdyn, qui regroupe désormais 11 salariés, est basée à Brest au Technopôle Brest-Iroise. L’entreprise est cliente fidèle d’Arkéa. « L’ouverture de la
filière mer au sein de la banque est particulièrement enrichissante, confie Yann Guichoux. Cela va offrir des synergies intéressantes à l’avenir ».
Les perspectives d’évolution d’eOdyn s’annoncent réjouissantes. Alors que l’entreprise « entre dans une phase de service opérationnelle », elle
aspire à commercialiser sa solution à « des acteurs du secteur maritime au sens large », évoquant des « compagnies de transports jusqu’aux
acteurs de la course au large ». eOdyn est d’ailleurs partenaire d’un bateau qui s’est élancé à la Mini-Transat, celui de Yaël Poupon. Et si la
solution devenait un incontournable de la course au large ? Affaire à suivre.

 

WEB-SÉRIE - …

Naissance d'une LégendeNaissance d'une LégendeNaissance d'une LégendeNaissance d'une Légende

Découvrez le premier épisode
de la web-série dédié à
l'ARKEA ULTIM CHALLENGE -
Brest.

"C’est un tour du monde en
solitaire, sur les bateaux les
plus gros, ce qu'on appelle les
ultims. Ça n'a jamais été tenté,
ça n'a jamais été fait. Et c'est le
plus gros des défis en course
au large actuellement. Le tour
du monde  en solitaire, sans
escale et par les 3 caps, c’est
du jamais vu." - Cédric
Malengreau, Directeur du
Secrétariat Général et de la
Communication Institutionnelle
du Crédit Mutuel Arkéa

Le regard de… YoannLe regard de… YoannLe regard de… YoannLe regard de… Yoann
Richomme, skipperRichomme, skipperRichomme, skipperRichomme, skipper

Paprec ArkéaPaprec ArkéaPaprec ArkéaPaprec Arkéa

Lui prépare un autre tour du
monde qui s’élancera en
novembre  2024, le Vendée
Globe. Marin confirmé, Yoann
Richomme est le skipper du
projet Paprec Arkéa depuis
deux ans. Il dispose d’une
équipe technique chevronnée
et d’un des bateaux neufs les
plus prometteurs de la flotte
IMOCA (des monocoques).
Passionné de course au large,
il porte un regard éclairé sur
l’Arkéa Ultim Challenge - Brest.

«  Ce que ces marins
s’apprêtent à vivre, c’est le
challenge ultime  ! Réaliser un
tour du monde sur ces
trimarans volants, je pense que
c’est un des défis les plus
compliqués de la planète voile.
Ce sont des bateaux
incroyablement beaux mais ils
sont aussi fragiles du fait de
leur vitesse et des impacts
qu’ils peuvent subir. Mais les
équipes s’emploient depuis
plusieurs années à les fiabiliser.
Ce sera intéressant de voir
comment les marins vont gérer
ce stress, comment ils vont
tenir le coup et surtout où ils
placeront le curseur entre
gestion et prise de risque. On
sait que le record est
particulièrement difficile à
battre (42 jours, 16  heures,
détenu par François Gabart
depuis 2017). Mais si les
conditions sont réunies et vu la
marge de progression de ces
bateaux, ils sont capables d’y
parvenir ! »

Dans la playlist desDans la playlist desDans la playlist desDans la playlist des
skippersskippersskippersskippers

À être lancé seul autour du
monde, à ne se focaliser que
sur la bonne marche d’un
bateau, il est parfois précieux
de laisser - un peu - l'esprit
vagabonder. La musique
adoucit les mœurs et peut
réchauffer le cœur des marins ;
elle peut aussi les booster et
leur permettre de se rendre
compte du plaisir incroyable
de faire seul le tour du monde
en Ultim.

Tom Laperche, lui, utilisera son
compte Deezer. «  Il est assez
bien fourni et c’est très facile à
utiliser hors ligne. J’aime
écouter un peu de tout, ça me
détend  !  » Anthony Marchand
lui, avoue un faible pour
l’album d’Orelsan (Le chant des
Sirènes et le titre La terre est
ronde). Mais il reconnaît «  ne
pas être trop musique ». Dans
sa playlist, on trouve
davantage de podcasts… Tout
en variant les plaisirs. « Ça va
de la ‘Terre au carré’ (émission
sur l’environnement diffusée
par France Inter) aux ‘Grosses
Têtes’ (sur RTL)  ». Armel Le
Cléac’h apprécie lui aussi les
podcasts d’émissions. « On ne
capte pas beaucoup la radio à
bord et puis j’aime bien écouter
des gens parler, raconter des
histoires… Parfois je n’écoute
pas vraiment mais ça permet
d’avoir une présence à bord, de
penser à autre chose  ». Chez
Armel, on trouve donc les
Grosses Têtes, des podcasts
sur des affaires judiciaires ou
encore « Le Jeu des 1 000 € »…
« Même si je n’ai pas toujours
les réponses » s’amuse-t-il.

Le dictionnaire du marin Le dictionnaire du marin Le dictionnaire du marin Le dictionnaire du marin 

1 - Hisser1 - Hisser1 - Hisser1 - Hisser : Hisser la voile
signifie la monter pour qu’elle
puisse faire avancer le bateau.

2 - Affaler2 - Affaler2 - Affaler2 - Affaler : Affaler la voile
signifie la descendre. Sur les
ultim la surface totale de voile
varie entre 650 m² et 800 m² (à
allure portante > vent venant
par l’arrière du bateau)

3 - Empanner :3 - Empanner :3 - Empanner :3 - Empanner : Tourner le
bateau par vent arrière de
façon à ce que le vent vienne
sur l’autre côté. Temps de la
manœuvre d'empannage :
environ 18 minutes pour la
manœuvre, soit 1 080 tours de
manivelle à la colonne.

Pour ne rien manquer de l'actualité, rendez-vous sur https://arkeaultimchallengebrest.com/https://arkeaultimchallengebrest.com/https://arkeaultimchallengebrest.com/https://arkeaultimchallengebrest.com/
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Une course spectaculaire, des forces en présence légèrement modifiées, des bateaux qui arrivent à maturité… La TransatUne course spectaculaire, des forces en présence légèrement modifiées, des bateaux qui arrivent à maturité… La Transat
Jacques Vabre, remportée par le Maxi Banque Populaire XI en classe Ultim avec Armel Le Cléac’h et Sébastien Josse à laJacques Vabre, remportée par le Maxi Banque Populaire XI en classe Ultim avec Armel Le Cléac’h et Sébastien Josse à la
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- Brest.- Brest.

 

 

Ce sont de belles images que tous les passionnés rêvent de voir à
nouveau en février prochain, à Brest, à l’issue d’une belle bagarre autour
du monde. Dans la nuit de dimanche 12 à lundi 13 novembre, à plus de 6
300 km de la Bretagne, deux Ultim ont franchi la ligne de la Transat
Jacques Vabre. C’est le temps des embrassades, des yeux embués, des
analyses à chaud, des bouteilles de champagne sabrées et du retour à
terre bien mérité.

Banque Populaire, une première à plus d’un titreBanque Populaire, une première à plus d’un titre

Dans le rôle du vainqueur : le Maxi Banque Populaire XI qui a franchi la ligne d’arrivée dimanche 12 novembre à 23h19 (heure de Paris). Armel Le
Cléac’h et Sébastien Josse ont fait la différence en deux temps  : par une option audacieuse en contournant Madère puis par un bord
impressionnant au portant de l’île d’Ascension jusqu’aux Antilles. « C’est une première à plus d’un titre : première grande victoire pour ce bateau,
ma première Transat Jacques Vabre et ma première en multicoque », sourit Armel.

Deuxièmes sur la ligne d’arrivée, Tom Laperche et Français Gabart, ont contribué à un sacré duel. « Ça a été une sacrée confrontation jusqu’au
bout et nous n’avons pas été très loin. Il nous a manqué un peu de vitesse au portant », décrypte François. Tom, qui sera à la barre de SVR-
Lazartigue pour l’ARKEA ULTIM CHALLENGE - Brest, ajoute  : « La compétition fut belle avec des bateaux très compétitifs et un plateau très
homogène. »

« Charles reste le grand favori  »« Charles reste le grand favori  »

Il a fallu attendre deux jours avant que les suivants n’arrivent à leur tour. Le tenant du titre, le Maxi Edmond de Rothschild, a bouclé la ligne
d’arrivée mardi. Rien n’a été facile pour Charles Caudrelier et Erwan Israël, en proie à de nombreux soucis techniques. Safran abimé, foil
endommagé, «  les soucis empiraient  » reconnaît Charles à l’arrivée. Mais le skipper assure «  avoir appris plein de choses  » pendant la
transatlantique.

Présent pour le saluer à l’arrivée, Armel Le Cléac’h assure que « Gitana reste le bateau qui a gagné le plus de courses depuis trois ans et Charles
reste le grand favori pour le tour du monde ». Derrière, Thomas Coville et Thomas Rouxel (Sodebo Ultim) ainsi qu’Anthony Marchand et Thierry
Chabagny (Actual) n’ont pas démérité non plus. Tous viennent de réaliser l’équivalent d’un tiers de tour du monde. Il faudra remettre ça dès le
7 janvier prochain pour cette course inédite, spectaculaire et riche en suspense.

LE CLASSEMENT :
1/ Armel Le Cléac’h et Sébastien Josse (Banque Populaire) en 14j 10h 14mn 50sec 
2/ François Gabart et Tom Laperche (SVR Lazartigue) en 14j 15h 5mn 55sec
3/ Charles Caudrelier et Erwan Israël (Edmond de Rothschild) en 16j 9h 5mn 43sec
4/ Thomas Coville et Thomas Rouxel (Sodebo) en 16j 15h 22mn 59sec
5/ Anthony Marchand et Thierry Chabagny (Actual) en 16j 20h 22mn 43sec

LES ULTIM, RETOUR SUR UNE RÉVOLUTIONLES ULTIM, RETOUR SUR UNE RÉVOLUTION

Ce sont les plus grands, les plus impressionnants, les plus rapides aussi. Les Ultim, c’est ce qui se fait de mieux sur laCe sont les plus grands, les plus impressionnants, les plus rapides aussi. Les Ultim, c’est ce qui se fait de mieux sur la
planète voile. En une poignée d’années, des équipes françaises sont parvenues à les faire voler, à les faire gagner enplanète voile. En une poignée d’années, des équipes françaises sont parvenues à les faire voler, à les faire gagner en
performance et à leur permettre de tutoyer les 40 nœuds.  performance et à leur permettre de tutoyer les 40 nœuds.  

Il s’agit d’un changement de paradigme, d’une évolution que ni les ingénieurs, ni les skippers n’auraient pu imaginer il y a seulement un quart de
siècle. En l’espace de trente ans, la vitesse moyenne des Ultim a doublé. La dernière Route du Rhum l’a démontré de façon éclatante : Gitana 17 a
traversé l’Atlantique à 21,6 nœuds de moyenne (sur la route directe) quand IDEC ne progressait qu’à 17,2 nœuds quatre ans plus tôt (2018). Le
second est le meilleur des multicoques archimédiens, le premier est le plus performant des trimarans volants.

« Au départ, on n’osait pas y croire »« Au départ, on n’osait pas y croire »

La révolution s’est déroulée en plusieurs actes. Il y a d’abord un bateau, Groupama 3. Deux fois plus léger que ses rivaux d’alors, plus petit et au
budget raisonnable. « C’était une extrapolation des Orma de l’époque », explique Xavier Guilbaud, architecte au cabinet VPLP. À son bord, Franck
Cammas remporte le Trophée Jules Verne en 2010 puis la Route du Rhum la même année. Avec Loïck Peyron puis Francis Joyon, le bateau sera
d’ailleurs lauréat des deux éditions suivantes du Rhum, en 2014 et 2018. Groupama 3 sert alors de référence pour définir la jauge des Ultim, une
classe qui vient d’être créée.

Ce qui va accélérer ses performances de façon spectaculaire, c’est le fait de voler. La technique est connue, les concurrents de la Coupe de
l’America l’expérimentent d‘ailleurs. Les équipes d’Ultim se l’approprient et les résultats sont spectaculaires. « Au départ, on n’osait pas croire que
les bateaux pouvaient voler aussi longtemps, raconte Xavier Guilbaud. Les équipes se sont attachées à voler le plus longtemps possible tout en
conservant des vitesses moyennes élevées ».

Ce surcroît de performance est dû au mécanisme du vol. La surface portante est deux fois plus grande sur la nouvelle génération ce qui permet
aux multicoques de décoller à partir de 12 nœuds réels de vent. Les Ultim volent ainsi au près et au portant et ce jusqu’à environ 25 nœuds de
vent réel et 3 mètres de vague. Au-delà, tout dépend de l’état de la mer. Ce que les skippers cherchent plus que tout, c’est donc du vent
médium, devenu le nouveau sésame de la performance. Maintenir des cadences élevées tout en veillant à l’intégrité des bateaux dans la durée :
ce seront deux des enjeux majeurs de l’ARKÉA ULTIM CHALLENGE - Brest.

 

CAMILLE LE GUEN, LE CROSS ET LA BRETAGNE DANS LA PEAUCAMILLE LE GUEN, LE CROSS ET LA BRETAGNE DANS LA PEAU

PAROLE DE COLLABORATEURS D’ARKÉA.  PAROLE DE COLLABORATEURS D’ARKÉA.  

Conseillère Arkéa en gestion de patrimoine à Landerneau, Camille est à 26 ans une adepte du cross (la course à pied enConseillère Arkéa en gestion de patrimoine à Landerneau, Camille est à 26 ans une adepte du cross (la course à pied en
pleine nature) et du duathlon qui mêle course et cyclisme. Parmi les meilleures athlètes régionales, elle revient sur sapleine nature) et du duathlon qui mêle course et cyclisme. Parmi les meilleures athlètes régionales, elle revient sur sa
passion, sa profession et sa fierté de faire partie d’une banque attachée à son ancrage territorial.passion, sa profession et sa fierté de faire partie d’une banque attachée à son ancrage territorial.

 

À chacun ses moments forts, ses dates qui restent gravées, ses
événements qui marquent la mémoire. Pour Camille Le Guen, il s’agit
des championnats de Bretagne de cross, le rendez-vous
incontournable pour les adeptes de cette course à pied en pleine
nature. « Pour nous, c’est un peu nos championnats du monde entre
Bretons », s’amuse la jeune femme. La saison dernière, en février, c’est à
Saint-Marc-Le-Blanc en Ille-et-Vilaine qu’ils ont eu lieu. Les meilleurs
athlètes de la région, qui brillent régulièrement à l’échelon national,
étaient présents. Camille aussi donc, elle qui s’est offerte les honneurs
de la 4e place. « C’était vraiment génial. Pour moi, ça avait presque le
goût d’une victoire. »

« Ce que j’aime le plus, c’est le dépassement de soi  »« Ce que j’aime le plus, c’est le dépassement de soi  »

Il s’agit aussi d’une belle progression sportive pour la Bretonne dont la vocation est née au collège puis au lycée. « Je participais à tous les cross
qui étaient organisés par mon établissement, explique-t-elle. Un jour, mon professeur de sport m’a encouragée à tenter l’expérience avec les
cross de la Fédération Française d’Athlétisme. J’ai pris une licence et j’ai bien accroché ». En pleine nature, Camille tente en permanence de
repousser ses limites. « Ce que j’aime le plus, c’est vraiment le dépassement de soi. J’aime être face à moi-même et donner le meilleur sans rien
regretter ».

Alors que les cross se déroulent essentiellement pendant la période hivernale, elle a ajouté une nouvelle corde à son arc. Durant l’été, elle
pratique en effet le duathlon. « C’est du triathlon sans natation, précise-t-elle. On commence par 5 km de course à pied en format sprint, puis
2 km de cyclisme et on termine par 2,5 km de course à pied ». Camille évolue en division 1, le plus haut niveau national. Afin de remplir ses
objectifs, l’athlète s’entraîne 11 heures par semaine, notamment lors de la pause du midi.

Elle sourit  : « chez Arkéa, on est nombreux à pratiquer un sport ». Titulaire d’un Master 2, Camille est conseillère en gestion de patrimoine à
Landerneau, comme une évidence pour elle. « Après mes études à Nantes, j’avais envie de revenir dans le Finistère dont je suis originaire.
Rejoindre Arkéa correspondait à mes valeurs, ça avait du sens ». Camille dit apprécier « l’ancrage territorial de la banque ». Elle peut en parallèle
s’adonner à la pratique de ses deux sports favoris avec la volonté constante de tout donner.

COURSE AU LARGE : LA VOILE DE COMPÉTITION A TISSÉ SA TOILE EN BRETAGNE COURSE AU LARGE : LA VOILE DE COMPÉTITION A TISSÉ SA TOILE EN BRETAGNE 

De Brest à Lorient, la côte atlantique bretonne est devenue au fil des années le repère favori des professionnels de laDe Brest à Lorient, la côte atlantique bretonne est devenue au fil des années le repère favori des professionnels de la
course au large, jusqu’à hériter du surnom californien de course au large, jusqu’à hériter du surnom californien de Bretagne Sailing ValleyBretagne Sailing Valley.  La région revendique même plus de 1. La région revendique même plus de 1
200 entités sur ses terres. Intégrées à la filière nautique, elles excellent en construction navale, en électronique ou en200 entités sur ses terres. Intégrées à la filière nautique, elles excellent en construction navale, en électronique ou en
gréements.gréements.

Des lieux de formation de haut niveau, le pôle de Port-la-Forêt en tête, ont poli des générations de skippers. Et des navigateurs stars tels que
Michel Desjoyeaux et François Gabart pilotent des laboratoires experts en voile de compétition comme Mer agitée et MerConcept. Leur voisin, le
chantier naval CDK tourne lui aussi à plein régime depuis 1984 au milieu de start-up qui développent au sein de l’incubateur Finistère mer vent
les voiles, les cordages et les foils de demain pour les professionnels et les plaisanciers.

Selon la filière d’excellence de course au large Région Bretagne - CMB, qui œuvre au rayonnement de ces entreprises, 80 % des compétences
françaises dans le domaine sont concentrées entre Vannes et Brest. La ville aux 5 ports, point de départ de l’ARKÉA ULTIM CHALLENGE - Brest
en janvier 2024, proposera aux curieux un village où les fleurons bretons exposeront leurs savoir-faire.

À moins de 100 jours du coup de canon, les géants des mers sont réunis, un peu plus au sud, à côté de la cité de la voile Éric Tabarly, dans
l’ancienne base réservée aux sous-marins de Lorient. Un audit de l'agence Audelor réalisé à la demande de l’agglomération morbihannaise a
recensé plus de 120 équipes installées dans la ville et dénombré plus de 30 bateaux d’élite. Surtout, l’étude montre que le secteur d'activité de la
course au large, et ses 900 emplois, génère près de 35 millions d'euros de retombées financières annuelles sous l’impulsion de budgets toujours
plus conséquents : plus de 2 millions d’euros pour un Imoca, monocoque de 60 pieds, et 4,5 millions d’euros pour un Ultim, ces trimarans géants
de plus de 30 mètres.

Fondée à Brest avant de déménager dans le Morbihan, l’entreprise GSea, experte en design et ingénierie, est au cœur de cette économie. “Le
nautisme et la course de compétition représentent 50 à 60 % de notre chiffre d'affaires”, explique Sébastien Guého, président et directeur
technique, dont les équipes ont construit le premier Ultim pour Macif dès 2015 et collaboré en 2023 avec l’ensemble des concurrents qui
prendront la mer en janvier. Mais “la rapidité d’analyse et d’exécution développée grâce à la voile de compétition nous a ouvert les portes de
l’industrie, souligne le dirigeant. Nos méthodes et notre agilité séduisent.” “La course au large est une vraie filière d'expertise, insiste Sylvie Le
Hein, responsable de la filière maritime au Crédit Mutuel Arkéa. Bien accompagner son développement, c'est aussi contribuer au
développement de notre territoire.”

WEB SÉRIE - …

Naissance d'une LégendeNaissance d'une Légende

Découvrez le deucxième
épisode de la web-série dédié
à l'ARKEA ULTIM CHALLENGE
- Brest.

Un projet de longue haleine : il
a fallu plus de 20 ans pour
maturer ce projet de course.

En tant qu'acteur du territoire
et intimement lié à la mer, le Le
Crédit Mutuel Arkea est fier de
donner l’impulsion à cette
course, en ultim, autour du
monde.

Brève histoire des UltimBrève histoire des Ultim

À l’origine des Ultim, il y a un
bateau et une évolution
technique majeure. Le bateau,
c’est Groupama 3. En 2006, ce
multicoque détonne dans le
paysage de la course au large.
Il est à la fois plus grand que
les Orma, des trimarans de
18,28 mètres, et beaucoup plus
léger (15 tonnes) que les
grands bateaux d’alors
destinés aux records. Surtout, il
explose tous les chronos avec
Franck Cammas à son bord. Il
s’offre le Trophée Jules Verne,
record du tour du monde en
équipage (48 jours en 2010)
puis remporte la Route du
Rhum en solitaire la même
année.

L’évolution technique en
parallèle, c’est le fait de voler.
Éric Tabarly l’avait espéré dès
les années 1970 mais les
concurrents de la Route de
l’America l’expérimentent dans
une large palette de
conditions. De quoi donner des
idées aux adeptes des
multicoques de géant. Thomas
Coville, François Gabart, Armel
Le Cléac’h et leurs équipes
respectives s’y emploient.
Gabart abaisse le record
autour du monde à 42 jours en
2017 et toutes les équipes
s’efforcent de fiabiliser et
optimiser ces bateaux destinés
à voler une grande majorité du
temps. C’est désormais un
acquis qui offre l’opportunité
de disputer ce tour du monde
aussi inédit qu’attendu, l’ARKÉA
ULTIM CHALLENGE - Brest.

Le regard d'… ÉlieLe regard d'… Élie
Gesbert, coureur cyclisteGesbert, coureur cycliste

ArkéaArkéa

Il a l’habitude des contre-la-
montre, des courses et de la
préparation physique. Élie
Gesbert est coureur cycliste
professionnel au sein de
l’équipe Arkéa Samsic. Lui qui
entame sa 8e saison au sein de
ce collectif raconte son lien
avec la Bretagne et son
admiration pour les skippers.

«  Je ne sais pas si beaucoup
de mes coéquipiers et des
autres coureurs cyclistes
suivent la course au large. En
tout cas, moi c’est un sport que
j’aime bien  ! J’ai un peu le pied
marin et étant originaire de
Saint-Malo, j’ai de très bons
souvenirs des départs de la
Route du Rhum, de voir les
concurrents passer le Cap
Fréhel. J’ai toujours été
impressionné par la taille des
bateaux, le bruit qu’ils font et le
paysage qu’ils offrent. En
course au large, il y a un
aspect mental qui est
primordial pour la
performance. Il faut se
surpasser pour réussir un
résultat. Je trouve ça vraiment
génial qu’Arkéa, mon sponsor
principal, soit engagé en
course au large. Je suis très
heureux de faire partie d’une
structure bretonne qui
revendique ses attaches
régionales. C’est une grande
fierté ! »

 

Le dictionnaire du marin Le dictionnaire du marin 

1 - Embosser1 - Embosser : amarrer un
bateau de l'avant et de l'arrière,
pour le fixer contre le vent ou
le courant.

2 - Pataras2 - Pataras : câble ou
cordage servant à maintenir le
mât longitudinalement vers
l'arrière.

3 - Routage3 - Routage : organisation du
plan de navigation prévisionnel
en fonction des
caractéristiques du navire, des
vents, courants, marées...

Crédits photos : Arkéa-Samsic/Aubin Lipke, Jean-Marie Liot / Alea,  Benoït Stichelbaut / DPPI / Offshore Chalenges
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